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Toulon a fait à M. Doumergue 
un accueil enthousiaste 

avant son départ pour Alger 
Toulon, 3 mai. — Toulon s'est parée de ses 

plus beaux atours pour recevoir le chef de 
rEtat, qui doit y passer une grande partie 
de la journée ava.it de s'embarquer pour 
Alger. Partout, les faisceaux de drapeaux et 
les banderolles tricolores, doucement agités 
par la brise, jettent leur note paie. La déco­
ration des monuments publies a été particu­
lièrement soignée. 

A la gare, surtout, le salon, où passera tout 
à l'heure M. Gaston Doumergue, ainsi que les 
quais de débarquement, ont été ornés à pro­
fusion de fleurs et de plantes vertes. Dès huit 
heures, la population toulonnaise en fête avait 
envahi les rues et la foule des curieux se mas­
sait sagement sur tout le parcours du cortège, 
tandis que les troupes de la garnison, chargées 
du service d'ordre, gagnaient leurs emplace­
ments. Ll est environ 10 heures, quand les 
autorités «viles et militaires commencent à 
arriver à la gare. 

On remarque, notamment, parmi les per­
sonnalités qui sont venues saluer le président 
de la République : MM. Camean, préfet du 
Var ; Louis Martin.René Renault et Fourment, 
donateurs du département ; Eseartefigue dé­
puté-maire de Toulon ; le vice-amiral Vindry, 
préfet maritime ; legénéral Carence, comman­
dant le 15* corps d'armée ; MM. Robert, pré­
sident de la Chambre de Commerce ; Mativai, 
sous-préfet de Toulon, etc. 

L'ARRIVÉE DU CHEF DE L'ETAT 
A 10 h. 25, le train présidentiel entre en 

gare. M. Gaston Doumergue est accueilli à 
sa descente, par M. Escartefigue, député-maire 
et les trois sénateurs du Var, qui souhaitent la 
hienvenne. Le chef de l'Etat est accompagné 
de M. J.-L. Dumesnil, ministre de la Marine; 
MM. Pernot, ministre des travaux publics ; 
P.-E. Flandin, ministre du Commerce ; Leu-
rent-Eynae, ministre de l'Air ; Louis Rollin, 
ministre de la Marine marchande ; du général 
Franche* d'Espérey, etc. 

Le président de la République passe rapi­
dement en revue la compagnie d'honneur for­
mée par les f usiniers marins des bâtiments sur 
rade arec leur drapeau. Il prend place dans 
une voiture découverte, avee M. Escartefigue, 
ft L cortège part aussitôt pour la sous-préfec-
tnre, tandis que retentissent les acclamations 
enthousiastes et les applaudissements de la 
foule. 

A mi-chemin, entre la gare et la sous-
préfecture, s'élève le monument aux morts. 

Après on arrêt de quelques instants, le cqj-
tège poursuit sa route. 

LA RÉCEPTION 
A LA CHAMBRE DE COMMERCE 

L'arrêt à la sous-préfecture ne dure que 
quelques minutes. Un quart d'heure plus tard, 
après avoir reçu les représentants des corps 
constitués et les autorités civiles et militaires 
du département, le président se rend a pied a 
la Chambre de Commerce. Il est accueilli à 
son arrivée, par M. Robert, président, qui lui 
présente ses collaborateurs de la Chambre de 
Commères et les représentants des groupe­
ments commerciaux et industriels du dépar­
tement. 

En quelques paroles éloquentes, M. Robert 
souhaite la bienvenue à M. Gaston Doumergue, 
qu'il remercie d'être venu dans la vieille cité 
maritime, et lui exprime les sentiments d'atta-
ofaement des commerçants et industriels qu'il 
représente. 

Le président dit combien il est touché de ia 
réception qu'il a reçue i Toulon. 11 assure ses 
hôtes que toute la bienveillance des pouvoirs 
publies est acquise aux formations écono­
miques si importantes pour la vie du pays. 
Puis il conclut en remerciant le président de 
la Chambra de Commerce et ses collaborateurs 
de l'accueil si cordial qu'ils lui ont réservé. 

Avant de quitter l'hôtel de la Chambre de 
Commerce, M. Doumergue appose sa signa­
ture sur le livre d'or des corporations indus­
trielles et commerciales du département. 

DEUX FUTURS :: 

INTERNATIONAUX 
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A L'HOTEL DE VILLE 
Puis il regagne sa voiture pour se rendre 

k l'Hôtel de Ville, où une courte réception a 
lieu en son honneur. 

Après lui avoir présenté les membres du 
Conseil municipal, M. Escartefigue, député-
maire, souhaite la bienvenue au président de 
la République dans la maison commune de 
Toulon. 

M. Gaston Doumergue dit combien il est 
ému de se trouver dans le vieil Hôtel de Ville 
de Toulon. 

En quelques mots éloquents et fort applau­
dis, le président célèbre tout le charme de ce 
Midi qu'il aime pour toutes ses vertus et aussi 
parce qu'il synthétise les qualités éminentes 
de la race. 

Une superbe gerbe de fleurs, offerte par la 
Municipalité, est remise su chef de l'Etat qui, 
avant de quitter l'Hôtel de Ville, signe le 
Livre d'or de Toulon. 

LE BANQUET 
A midi, M. Doumergue préside un banquet 

offert par la Municipalité, le Conseil général 
et la Chambre de Commerce du Var. 

A l'issue du banquet offert au président de 
la République, M. Escartefigue a prononcé 
une allocution où il a exprimé les sentiments 
respectueux de la population toulonnaise au 
président de la République et où il a exprimé 
le vœu que les céréales, les fruits, les bestiaux 
et les engrais d'Algérie parviennent directe­
ment à Toulon. 

il. Louis Robert, président de la Chambre 
de Commerce, a montré quels avantagea re­
présentera, non seulement pour Toulon mais 
pour un hinterland considérable, l'agrandisse­
ment du port commercial de Toulon. 

.V. Fourment, sénateur, a exprimé le sou­
hait que l'agriculture et surtout les vignobles 
du Var puissent toujours contribuer pour 
leur bonne part à la production nationale. 
L'orateur a ajouté qu'il ne doutait pas de 
l'aide et des encouragements nécessaires sous 
la généreuse impulsion du premier magistrat 
de la République. 

M. Doumergue a prononcé un discours. 

Le discourt de M. Doumergue 
« Le 3 mai 1830, le duc d'Angoulême venait 

à Toulon passer en revue et saluer, au nom 
du roi Charles X. la flotta et la corps expé­
ditionnaire qui s'apprêtaient à partir pour 
Alger afin d'obtenir réparation de l'outrage 
fait à l'honneur national. Le 3 mai 1930, 
s'est Wprésident de la République française 
qui riant s'embarquer à Tonlon, sur un croi­
seur de la marine nationale pour aller, au 
nom de toute la France, saluer l'Algérie et 
s'associer aux fêtes organisées pour célébrer 
l'œuvre admirable de colonisation et de civi­
lisation réalisée entre ces deux dates ; œuvre 
noblement française dont nous avons le droit 
d'être fiers. 

» La même reconnaissance est due à ceux 
qui en ont pris l'initiative ; à ceux qui ont 
ersnite dressé le superbe édifice que nous 
admirons aujourd'hui. Les uns et les autres 
ont réussi parce qu'ils ont obéi à la même 
pensée et poursuivi le même but : la gran­
deur, la prospérité de ls. France, son rayon­
nement lumineux et bienfaisant dans le 
monde. 

» Vous savez, à Toulon, combien cette 
grandeur, cette prospérité et ce rayonnement 
ont été servis par la marine, qui tient une si 
grande place dans la vie de votre cité et dans 
son cœur. 

» Elle a prouvé, tout récemment, en défen­
dant avec vaillance notre pays dans une ter­
rible gloire accrue qu'elle était à la hauteur des 
plus grands devoirs et capable des plus lourds 
sacrifices. Elle a été et sera toujours une des 
grandes forces du pays. Elle n'était, avant 
la guerre, une menace pour personne : elle 
ne le sera pas davantage dans l'avenir. 

» Mais, demain comme par le passé, elle 
continuera a montrer sur toutes les mers qui 
baignent les côtes de notre grand empire co­
lonial, et dont beaucoup sont très lointaines, 
les couleurs de notre drapeau. » 

M. Doumergue parle ensuite des travaux 
qui vont faire de Toulon un port de com­
merce. 

« Je m'en félicite, ajoute-t-il, et je désire 
que, dans l'intérêt de votre département 
comme dans l'intérêt national, vos projets 
et vos espoirs se réalisent. 

» J'aurais voulu, comme c'était votre désir, 
pouvoir faire un plus long séjour parmi 
vous. Les circonstances ne me l'on malheu­
reusement pas permis. Si j'en juge par l'ac-
eueil chaleureux des Toulonnais et des Varois, 
par las discours pleins d'une cordiale et vive 
sympathie qui viennent de m'êtfe adressés, ce 
n'est pas a la durée de mon séjour que vous 
mesurez les sentiments que j'éprouve pour 
vous. 

» A toutes les satisfactions éprouvées au 
cours de ma rapide visite s'ajoute celle 
d'avoir pu communier pendant quelque» 
heures avec nne population traditionnelle­
ment républicaine et démocratique. C'est en 
son honneur que je lève mon verre, c'est à 
la prospérité durable et croissante du Var et 
* là grandeur de la ville de Toulon que je 
TOUS invite à boire avec moi. » 

M. DOUMERGUE S'EMBARQUE 
SUR LE c DUQUESNE » 

A 14 fa. 15, le président de la République et 
as suite quittent le théâtre pour se rendre au 
quai da l'Horloge où attendent les vedettes 
qui doivent transporter le chef de l'Etat et 
les personnalités sur les cuirassés Duquesne 
et Sufren. 

Le cortège présidentiel gagne rapidement 
l'Amirauté. 

Le président, accompagné du ministre de 
la Marine, de l'amiral Vedel et de M. Jules 
Michel, prend place dans la vedette du préfet 
maritime, tandis que MM. Pierre, E. Flandin, 
Pernot, Laurent-Eynac et L. Rollin montent 
dans celle de l'Amirauté. 

Les honneurs sont rendus par uns compa-
ania da fusiliers marins, une compagnie de 

Les funérailles du comte de la Vaulx 

L E CORTÈGE FUNEBRE PASSANT SUR LE PON T ALEXANDRE-III LORS DES FUNÉRAILLES 
QUI ONT ÉTÉ CÉLÉBRÉES VENDREDI, A PARIS ( W . W . F . ) 

BILLET PARISIEN 

La baisse du taux 
de l'escompte 

( D E NOTRE RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 3 MAI (MINUIT). 

La baisse da taux de l'acompte, décidée par 
la Banque de France, <L été bien accueillie dam 
les milieux boursiers, où l'on n'ignore pas que la 
diminution du loyer de l'argent peut être un excel­
lent stimulant des transactions. Toutefois, jusqu'à 
présent, la Bourse ne semble répondre que médio­
crement aux avances que lui font le Gouvernement 
et le Parlement, qui se sont mis d'accord pour 
alléger les charges qui pèsent sur notre marché 
financier. On ne sent pas encore le mouvement de 
reprise que beaucoup de gens escomptaient Doit-
c.i conclure que ces mesures ont été inutiles et 
représentent une diminution brute des retemurce» 
de l'Etat sans avantages économiques correspon­
dants f 

Pareille interprétation serait particulièrement 
erronée. D'abord il faut noter qu'il n'y a aucune 
raison pour qu'un mouvement de reprise se dessine 
aujourd'hui, les dégrèvements votés par la Cham­
bre ayant été escomptés pat les milieux financiers 
avant même que le projet en eût été déposé. La 
spéculation s'en est emparée à un moment où il 
était encore dans les limbes. Aujourd'hui nous ne 
sommes plus dans cette période d'enthousiasme 
facile. 

Mais ce n'est pas la spéculation, dont les effets 
sont passagers, qu'il convenait de prendre comme 
instrument de la restauration du marché financier; 
nous devons asseoir celui-ci sur des bases plus 
solides. Les mesures qui ont été prises donneront 
leurs fruits tôt ou tard. Et il n'est pas nécessaire, 
il n'est même pas souhaitable que les effets s'en 
fassent sentir immédiatement. 

L'activité boursière est actuellement freinée par 
d s facteurs psychologiques d'ordre particulière­
ment complexe, se rapportant notamment à l'incer­
titude qui pèse sur le marché des matières premières 
industrielles. Ces difficultés disparaîtront lorsque 
leurs causes seront elles-mêmes éliminées. Et c'est 
alors que ron s'apercevra des bons effets des 
dégrèvements d'une part, de la baisse du taux de 
l'escompte d'autre part. 

L'abaissement du taux de Vescompte était en 
partie imposé par les circonstances: Londres, Nev-
York, Bruxelles s'orientant vers une nouvelle 
réduction du loyer de l'argent, il était nécessaire 
de .naintenir l équilibre existant entre ces diverses 
flices et le marché français. 

Mais il n'empêche qu'en ramenant le taux de 
F escompte à 2.5 %, la Banque de France a ajouté 
un nouvel élément à tous ceux qui font espérer 
une reprise des affaires financières. C'est de la 
bonne politique économique. 

R... 
» 

DEUX VIEUX ÉPOUX 
MEURENT EN MEME TEMPS 

IJeims, 3 mal. — Des voisins n'ayant pas 
vu les époux Malote, septuagénaires, rentiers 
â Reoy et qui étalent malades depuis quel­
ques jours ont pénétré dans leur maison. Ils 
ont trouvé Mme Malote, Agée de 74 ans 
morte au pied de son lit. Le corps de M. 
Malote, tgé de 73 ans, a été découvert dans 
le Jardin. Tons deux avaient succombé à une 
mort naturelle. 

.*. 
TROIS FEMMES 

SONT BRULEES VIVES DANS UNE AUTO 
Londres, 3 msi. — Une automobile a 

capoté et a pria feu «ur la route nationale 
d Edimbourg. Les trois femmes qui l'occu­
paient ont été brûlées vives. Il n'a pas été 
possible d'identifier les corps carbonisés. 

LETTRE DE BRUXELLES 

tirailleurs sénégalais et un escadron de spahis 
avec drapeau, étendard et musique. 

Les vedettes présidentielles s'éloignent rapi­
dement, tandis que s'élèvent les accents de 
l*hymme national et que tonnent les salves 
réglementaires tirées en l'honneur du chef de 
l'Etat. 

La vedette présidentielle accoste bientôt le 
Duquesne. 

M. G. Doumergue, J.-L Dumesnil, le contre-
amiral Vedel, M. le lieutenant-colonel Gran-
sard et M. Rossy montent à bord. 

La vedette dans laquelle ont pris place MM. 
Flandin, Pernot, Laurent-Eynac et L. Rollin 
accoste a son tour le Suffren. 

A 15 h. 35, les deux bâtiments appareillent 
pour Alger. 

Un Mistral belge 
(D'un correspondant particulier) 

BRUXELLES, 3 MAI 1930. 

On peut dire que toute la Belgique songe à 
Cuido Cezelle en ces jours où, dans Bruges en 
fêle, le centenaire de la naissance du prêtre-poète 
est célébré avec faste. La Famille royale, l'épis-
copat, le monde des lettres et des arts, le monde 
politique aussi, s'associent avec ferveur pour cet 
hommage national. 

Il est difficile pour un homme de langue et de 
culture françaises de parler convenablement de 
ce poète, qu'il ne peut connaître et goûter qu'à 
travrs des traductions nécessairement faibles et 
appauvrissantes. 

Mais l'opinion de ceux qui peuvent communier 
intimement à ses oeuvres est unanime: Cuido 
Cezelle est de la même lignée que Mistral. Un 
autre grand poète flamand, Hugo Verriat, qui 
fut -d'aUlttus-mn de in durifllos ftrftxh, a fait 
dans un de ses ouvrages de critique un portrait 
vivant de Cuido Gezelle. En voici quelques pas­
sages traduits par un confrère: 

« Chez lui, le rythme, la musique des sons, la 
poésie ne s'analysent ni ne s'expliquent. Ce sont 
des accents de son esprit; des accents de son âme 
vibrante et ils doivent éveiller l'esprit et rame de 
l'auditeur et du lecteur. 

» Il s'en joue, cela tient du prodige, et il écoute 
avec charme ses a, e. i, o, u, ses notes musicales, 
sa gamme de sons, ses sons adéquats, sa chute de 
syllabes. Il se promène de long en large ou se 
repose dans son fauteuil et, selon le rythme, sa 
tête et son cou, ses yeux et sa lèvre et son doigt 
qui scande, lui procurent, en disant set vers, la 
plus douce volupté. 

» Chez lui des milliers et des milliers de vers 
éveillent la jouissance douce et mélodieuse, et qui 
ne s'analyse point, qu'éveillent la danse et le pas, 
le chant et le son, l'air et la lumière, le vent et 
les feuilles. La conformation, le profil et le mou­
vement de toute chose vivante. Le jeu du soleil 
sur l'eau mouvante. La richesse et Tabondance. » 

El plus loin: 
« La Flandre, toute la Flandre se reflète en 

lui. Il la regarde, l'aime et la fait revivre; il lui 
prite une existence vibrante des images qui donne­
ront, tout le long des siècles à venir, une inexpri­
mable jouissance à chaque jeune génération fla­
mande toute remplie de reconnaissance. Regardez 
le cœur et l'âme qui animent toutes choses. Elles 
sont mille et mille autres encore. Tantôt elles sont , 
tranquilles, dans une tranquillité douce et solitaire, 
dans une tranquillité d'âme; tantôt elles se déchaî­
nent avec fracas et impétuosité. Eles longent dans 
la douleur et l'infinie souffrance. Elles s'élèvent 
doucement comme un essaim, dans une tristesse à 
peine perceptible, imprécises et consolatrices. Elles 
se risquent dans Pair en mille cabrioles, aiguil­
lonnées de joie et de gaieté, ou bien encore exultent 
pleines d'allégresse, de plaisir et de folle malice. » 

Poète et prêtre, Cuido Cezelle excella dans 
ces deux branches, pour lui d'une même fonction. 
Prêtre en 1854, i7 fut nommé professeur à Rou­
ler;, puis à Bruges, où il fut successivement vice-
président du Séminaire et vicaire à Sainle-
Walburge, puis à Courtrai où il fut aumônier, 
avant de retourner à Bruges, où il mourut en 
1899, aumônier du Couvent anglais. 

Ce fut un perpétuel incompris. D'une bonté, 
d'une charité inépuisable, il resta toujours pauvre. 
Ses œuvres poétiques ne comprennent pas moins 
de dix ouvrages de grande envergure (poèmes, 
chants, prières, odes. Guirlande du temps. Colliers 
de rimes. Derniers vers, la « Chanson d'Hiana-
dha n, f ie) . Ses poésies fugitives sont innom­
brables. Il a aussi publié plusieurs romans, des 
études critiques, linguistiques, sociales. II connais­
sait à la perfection sept langues. 

Homme merveilleux, il mérite à tout égards 
Thommage de la Belgique tout entière. Il a été 
pour la Flandre un extraordinaire éveilleur d'âmes 
et pour la Belgique un écrivain admirable, à 
l'époque où les bettet-lettres étaient particulière­
ment pauvres et méconnues. 

S... 
— » 

Le retour de la mission Goulette 
Llabonne. 3 mai. — Les aviateurs Bailiy 

et Réiglnensi qnl avaient quitté Meknès a 
6 heures, ont atterri, à Lisbonne. * 11 heures. 
lil repartiront demain vers Burjros après une 
l'Heyrion donnée en leur honneur par l'a via-
ton militaire portugaise. Ils espèrent arriver 
au Bourget lundi vers 16 heure*. . ' 

La famille royale 
de Belgique 

a inauguré hier 
l'exposition de Liège 
Liège a entouré d'un faste particulier, 

samedi, l'inauguration de son Exposition. 
Déjà hier soir, dans les rues richement pa-

Toisées, un cortège aux lumières, avec le con­
cours de l'armée, s'était déroulé au milieu 
d'une foule exubérante. 

Samedi matin, le Collège échevinal est allé 
pieusement fleurir les monuments patriotiques 
élevés à Sainte-Walburge et à Roliermont, à 
ceux qui sont tombés héroïquement pour la 
Patrie. 

Maintenant, c'est l'animation des plus beaux 
jours. Les drapeaux, les banderolles, les dra­
peries, les fleurs, les verdures fourmillent et 
donnent à la Cité Ardente une incomparable 
splendeur. 

Le train royal, amenant les Souverains, le 
duo et la duchesse de Brabant, le prince 
Charles, a quitté Braxelles-Laeken, à 12 h. 31. 

Leurs Majestés et Leurs Altesses Royales 
étaient accompagnées de MM. Henri Jaspar, 
président du Conseil des ministres ; Heyman, 
ministre de l'Industrie et du Travail ; du 
comte de Lannoy, grand maréchal de la Cour; 
du comte de Patoul, maréchal de la Cour ; do 
la comtesse de Robiane, grande maîtresse de 
1» Maison de la Reine ; du lieutenant général 
baron du Roy de Blicquy, aide de camp ; de 
la comtesse Van den Steen de Jehay, dame 
d'honneur de la Reine ; du major comte de 
Meeus, officier d'ordonnance. 

A la gare des Guillemins, première récep­
tion du plus bel enthousiasme. Les Souverains 
sont salués par le lieutenant général cheva­
lier de Callatay, commandant la 3* circons­
cription militaire ; MM. Pirard, gouverneur 
de la province de Liège ; le général-major 
Wéry, commandant la province ; Neujean, 
bourgmestre de Liège, et Macar, commissaire 
d'arrondissement. 

Puis, au milieu d'ovations populaires in-
descrirttibles, dans les calèches de la Cour et 
escortés par un escadron de cavalerie, les 
hôtes rovaux gagnent l'Exposition. 

A l'entrée du Palais des Fêtes, des jeunes 
filles offrent des fleurs à la Reine et à la prin­
cesse Astrid. Puis, MM. de Geraidon et Mo-
ressée présentent au Roi, le Comité exécutif 
de l'Exposition, les commissaires généraux des 
nations participantes, les membres du Collège 
et du Conseil communal. 

La cérémonie officielle de l'inauguration a eu 
lieu ensuite, dans le Palais des Fêtes, admi­
rablement décoré et où se pressaient des 
milliers d'assistants appartenant à l'élite de 
Ta1 Ville W'Jt irprTWmm1 ' -—-— — ^ 

Les célèbres chorales, La Ligia et les 
Disciples de Grêtry ont interprété, d'une ma­
nière grandiose, La Brabançonne et Où peut-
on être mieux. 

Les discours officiels sont ensuite prononcés 
par MM. Digneiïe, président du Conseil d'ad­
ministration de l'Exposition ; de Géradon, pré­
sident du Comité exécutif ; Heyman, ministre 
de l'Industrie et du Travail. 

Le Roi a répondu et, après avoir glorifié 
Liège et la Wallonie, a déclaré l'Exposition 
ouverte. 

Toujours en cortège, la famille royale a 
parcouru alors l'Exposition. A 6 heures, elle 
était reçue au gouvernement provincial par 
M. Pirard, gouverneur. 

La journée s'est terminée par un fastueux 
banquet. La famille royale a regagné Bruxélles-
Laeken à 21 heures, tu moment où dans la 
ville en fête, frémissante d'une animation 
extraordinaire, s'allumaient les fontaines lumi­
neuses, dans le broi:haha des dernières accla­
mations saluant le Roi, la Reine, la Belgique 
et la Cité Ardente. 

— a 
LE TAUX D'INTÉRÊT 

DES OBLIGATIONS ALLEMANDES FIXÉ 
A 5 1/2 0 /0 

Selon les déclarations faites par l'un des 
représentants, â Bruxelles, d'un des mar­
chés les plus Influents, les banquiers réunis 
â Bruxelles ont fixé le taux d'intérêt des 
obligations des réparations allemandes A 
5 % %. 

Selon les mêmes déclarations, l'émission 
de ces obligations s'effectuera entre le £0 
et le 25 mai. 

L'incendie de l'usine 
Blaignol et Farjol de Boulogne 

a fait huit millions de dégâts 

L'incendie qui s'est déclaré vendredi dans 
vne fabrique de crayons a couvé encore hier 
sens arrêt, et les pompiers ont continué i 
neyer les décombres. Dès la première heure 
on avait estimé les dégâts a plusieurs mil­
lions, d'après les dernières évaluations, ils 
atteignent 8 millions. 

Le Circuit Franco-Belge 
du «Journal de Roubaix» 

aura lieu le 1er juin 
La populaire épreuve que créa notre *•-

gretté Rédacteur en Chef, M. Jean Reboux, 
a connu dûs ses débuts le succès la plus 
éclatant, et l'on peut affirmer que la coursa 
du < Journal de Roubaix » est l'une des 
pius belles du calendrier cycliste régional, 
pourtant riche en manifestations de ce genre. 

C'eirt que le Circuit Franco-Belge aligne 
chaque année l'élite des routiers du Nord et 
ces départements limitrophes. 11 a de plus 
le privilège de se dérouler dans une ambiance 
enthousiaste, et il faut l'avoir suivi pour 
êire à même de comprendre l'énorme intérêt 
r.u'il suscite dans les localités françaises et 
belges, de Bon vivant itinéaire. 

Chaque fois, il nous est agréable de cons­
tater son succès toujours grandissant. Tout 
au long du ruban de 150 kilomètres qu'il corn. 
irend, les sportsmen se portent en foule trèa 
'lense iponr applaudir les concurrents et à 
1 arrivée le spectacle est grandiose. 

En parcourant le palmarès, bref encore, 
du Circuit Franco-Belge du c Journal da -
Roubaix » l'on y voit avec satisfaction le* 
noms de routiers valeureux. Les Perrain. 
Julien Verva-^cke. Uanamur, GhesquiéreaC 
sent autant de coureuis connus et unanime-
memt appréciés. Faut-il rappeler le magni­
fique succès de Julien Ver"aecke. qu'il y m> 
moins de quinze jours, cacaait le 31"* Paris-
Rcubaix. Cette victoiro nous a été droit an 
cœur, car elle a été la pli;s pure consécration 
des résultats de notre épreuve : faire 
« sortir » des jeunes. Le moins que nous 
puissions souhaiter, c'est que l'avenir soit 
encore favorable aux routiers régionaux, qui 
veulent faire leurs premières armes dans 
notre course. 

Le dimanche 1" juin prochain, ils pour­
ront participer fi notre belle épreuve et trou­
ver ainsi une occasion de s'imposer A l'at­
tention. 

Nous les invitons à s'inscrire en grand 
nombre, car ils seront les bienvenus. Le 
« Journal de Roubaix » ne demande qu'à les 
aider a se faire une voie dans le sport 
attrayant, qu'est le cyclisme. 

Savants et touristes 
voudraient contempler 

A l'occasion de la prochaine commémora­
tion de la mort de Napoléon 1", va reporter 
lu « Nê v York Herald » a interviewé te colo­
nel Paynard, historien de Napoléon, au sujet 
de la possibilité de donner satisfaction aux 
nombreuses personnes qui désireraient con­
templer les restes du plus grand capitaine de 
l'histoire. 

Chaque année, des centaines de savants 
et des milliers de touristes expriment leur 
dt'sir de s'ajouter eux 25 personnes qui 
eurent le rar* privilège de voir la dépouille 
de l'Empereur. 

« Les savants et les historiens, a déclaré 
le colonel Paynard, demandent continuelle-, 
ment l'autorisation de voir le corps de Napo­
léon. Certains désirent étudier les causes d» 
:;\ mort dont on ne sait encore exactement 
si elle fut provoquée par un cancer on par 
la fièvre de Malte. D'autres voudraient exa­
miner le cerveau de l'empereur, afin de dé­
couvrir les secrets physiologiques de son ge« 
rie militaire. Enfin, un grand nombre de ton-
Tittta trereherlnhent un« pure satisfaction 
morbide, et ne seraient pas fâchés de rentrer 
chez eux en annonçant qu'ils ont vu le corps 
de Napoléon. 

» Il est naturellement impossible, A l'heure 
actuelle, pour qui ce soit, de contempler les 
rentes de l'Empereur, étant donné qu'il» se 
ti cuvent enfermés hermétiquement dans six 
cercueils superposés. Le premier est en sine, 
le deuxième en acajou, deux autres en plomb 
le suivant en ébène et le dernier en chêne. 

» En outre, le corps de Napoléon ** ne pot 
être embaumé à Sainte-Hélène, en raison de 
l'absence, dans l'Ile, du matériel nécessaire 
i l'opération. On se contenta de répandre enr 
le corps un peu de créosote, de sorte que tes 
cercueils ne renferment, A l'heure actuelle 
qu'un squelette et quelques débris de l'uni­
forme impérial. » 

Questionné au sujet des 2Ji (personnes qui 
purent contempler le corps, le colonel Pay­
nard expliqua comment le corps fut exhumé 
en 1840 de la Slane Valley A Sainte-Hélène. 
ni', il avait tout d'abord reposé pendant 20 
an? sous une voftte de ciment et de moellons 
rnrsemblés par des crampons de fer et fer­
mée par des dalles de pierres, séparées par 
des couches de gravier. 

Ce fut dans ces conditions que les 28 dé 

Une fanfare de petits orphelins 
(W»U WorM pfcotw.) 

La ville de Mont-de-Marsan a fondé pour se. 
exécutants de 5 à 12 m , Notre photo montre 

petits orphelin* tm fanfare de 

ava.it

